
octobre 2009 - BATEAUX � 35

SAINT-MALO

SAINT-SULIAC
Un rôle d’équi-
page, signé 
au début du 
XVIe siècle, fut 
retrouvé dans ce 
village de la 
Rance. C’est le plus 
ancien document 
attestant la 
présence des 
Malouins à 
Terre-Neuve.

TEMPÊTE 
EN STUDIO
Scènes du fi lm 
Entre terre et mer 
tournées en studio 
(1996). Le 
réali sa teur Hervé 
Baslé (à droite) 
s’entretient avec 
Bernard Fresson, 
sur l’un des doris 
reconstruits pour 
l’occasion par 
Camille Gaboriau.

des corsaires : ses Messieurs de Saint-
Malo, Surcouf en tête, dont la réplique 
de l’un des derniers navires, le Renard, 
promène les touristes dans la baie. Ca-
pitaines marchands au service d’une 
marine royale défaillante, les corsaires 
furent les personnages les plus puissants 
du royaume. Au nom du roi, ils pillèrent 
les navires ennemis anglais et hollandais, 
et bâtirent des fortunes colossales. Pour 
motiver son « armée privée », le roi ne 
prélevait que 10 % des prises effectuées 
sur les bateaux ennemis. Parfois rien. On 
comprend pourquoi on se réjouissait à 
Saint-Malo que Louis fût si souvent en 
guerre. L’armement à la course s’avérant 
souvent plus lucratif que le commerce 
des épices et des soies avec l’Orient, ou 
que le « bois d’ébène » dont Saint-Malo 
fi t aussi commerce. Des négriers malouins, 
on retiendra Meslé de Laclos. Il y eut 
aussi Chateaubriand père.

Alors on s’étonne que cette ville qui 
aime tant la culture maritime et les bateaux 
à voiles – elle accueille les plus grands 
événements liés au monde de la mer : le 
festival Etonnants voyageurs, la Route 
du Rhum – n’ait pas conservé de vestiges 
de la Grande Pêche. Pas un seul des 90 
trois-mâts-goélettes qui remplissaient le 

bassin Duguay-Trouin jusqu’avant-
guerre. Est-ce pour ne pas réveiller un 
passé douloureux qu’aucun musée digne 
de ce nom ne rappelle l’épopée à Terre-
Neuve ? Celle-ci dura pourtant cinq siè-
cles, jusqu’au moratoire canadien qui, 
en 1993, vint en interdire toute pêche. 
L’affaire souleva la colère de nombreux 
Etats, le président Mitterrand tenta d’en-
gager des négociations. En vain. L’acti-
vité n’avait jusqu’alors connu aucun 
fl échissement, avec des périodes fastes, 
comme dans l’entre-deux-guerres, où 
Saint-Malo devient le plus grand port 
morutier de France grâce à ses voiliers. 
Le dernier navire à voiles sera désarmé 
en 1951, et vendu à des Américains.

Bientôt un grand musée 
Dans un proche avenir, un grand musée 

d’histoire maritime ouvrira ses portes. Et 
tous espèrent, avec l’association Mé-
moire des terre-neuvas, qu’une place sera 
enfi n accordée au grand métier. Pour que, 
comme le chante Ferré, « Dans le port 
fanfarent les cors pour le retour des 
camarades/Ô parfum rare des salants/
Dans le poivre feu des gerçures. » (La 
Mémoire et la mer, écrit au fort du Gues-
clin, 7 milles à l’est de Saint-Malo).  �
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 A voir 
Entre Terre et Mer, le Grand Banc, 
de Hervé Baslé (en DVD). 

 A lire
La Fantastique Epopée des terre-neuvas, 
de Lionel Matin, président de l’assocation 
Mémoire des terre-neuvas. 
Saint-Malo, de Gilles Foucqueron, 
éd. Palantines
Saint-Malo au temps des négriers, 
d’Alain Roman, éd. Karthala
Ces Messieurs de Saint-Malo, 
Bernard Simiot, éd. Livre de Poche.

Corsaires, 
pas pirates !  

Réunion des descendants de capitaines 
corsaires dans une malouinière des 

environs de Saint-Malo. Dans ses mains, 
Jean-François Herbert de La Portbarré, 
président de l’association créée dans 
les années 60 pour défendre l’honneur 

des corsaires, tient une lettre de course signée de Louis (XIV), adressée à 
son ancêtre, l’autorisant à s’emparer des navires ennemis sans craindre 
d’être pendu haut et court, le sort réservé aux pirates capturés.




